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	Interprétations

	 

	 

	 

	SUMMER

	 

	Achille s’essuie précipitamment le membre avec une serviette. Je l’observe s’agiter dans tous les sens, alors que les talons de l’inconnue se rapproche de la salle de bains.

	 

	– Tu m’as emmenée dans ta garçonnière ? grogné-je. Ou bien tu es encore plus salaud que je le pensais et on est chez elle ?

	 

	Il lève les yeux vers moi en enfilant le caleçon que je portais tout à l’heure et fronce les sourcils.

	 

	– Quoi ?

	 

	Il se précipite pour m’essuyer entre les cuisses. Ses gestes sont brusques. Sa panique, évidente. Il me cache à sa petite amie. Le connard ! Je le repousse, attrape le tee-shirt avec lequel j’ai dormi et le passe par-dessus mon corps nu. 

	 

	– Tu es sous la douche ? veut savoir la femme de l’autre côté.

	– Oui ! N’entre pas ! s’écrit-il.

	 

	Je plisse les yeux.

	 

	– Oh, ça va ! J’ai vu ton zizi un nombre incalculable de fois !

	 

	Je boue littéralement. La jalousie que je ressens m’étouffe. Je quitte la salle de bains, bien consciente de mon état physique et mental. Dans le salon, une jeune fille brune qui ne doit pas être plus vieille que moi se pose sur le canapé avec mon carnet en main. Elle est incroyablement belle, le teint rayonnant sous la clarté du jour. L’appartement lui va bien. Elle a l’air à l’aise ; chez elle. Elle repousse ses cheveux en arrière, étale ses longues jambes brillantes et tourne les pages.

	 

	– « Peut-être que tout, c’est rien. Et que rien, c’est tout, finalement. » J’aime beaucoup…

	 

	Elle s’aperçoit de ma présence et écarquille les yeux.

	 

	– Vous êtes qui ? s’exclame-t-elle.

	– Celle qu’il vient de baiser dans la salle de bains. Juste avant que vous n’arriviez. Et pendant que vous étiez là, il jouissait en moi. Oh, et le canapé aussi en a eu pour son grade. 

	 

	Elle me regarde avec beaucoup de curiosité, s’agenouille et croise les bras sur le dossier.

	 

	– Il ne les fait jamais venir ici, généralement. Les palaces, les bus de tournée, les boîtes de nuit et tout le tralala, oui… Mais jamais dans les endroits en lien avec son environnement privé. Intéressant…

	 

	« Et tout le tralala » ! Ne sachant quoi répondre, je me penche vers elle et lui arrache mon carnet des mains.

	 

	– C’est à moi !

	 

	Elle lève les mains en l’air, rit, et alors, la fossette sous sa joue me saute aux yeux. La couleur de ses cheveux. Le regard malicieux… Oh non !

	 

	– Oh, oh ! glousse-t-elle. J’ai comme l’impression qu’il n’y a pas que le carnet qui est à vous ici.

	 

	Qu’est-ce qu’elle insinue par-là ?

	 

	– Tu ne dis rien ? demande-t-elle à Achille.

	 

	Il se tient tranquillement debout dans mon dos, appuyé nonchalamment contre le mur qui sépare la salle de bains du salon. Il sourit. Le même foutu sourire qu’elle.

	 

	– Non. Elle est juste un peu sauvage au premier abord, rassure-toi. Mais on s’y fait très rapidement. Demande à maman.

	– Maman ? susurré-je, misérable jusqu’au bout des ongles.

	 

	Elle secoue la main pour me saluer.

	 

	– Enchantée ! Sofia. La petite sœur de ce grand nigaud ! On avait rendez-vous pour le petit-déjeuner afin de me permettre de souffler un peu. J’ai deux garçons…

	– Deux terreurs, rectifie Achille.

	– De sept ans. Des jumeaux. Dont j’ai la garde exclusive et le seul moment où je peux respirer, c’est quand leur grand-mère s’occupe d’eux. Ils l’adorent !

	– Je… Désolée, il ne m’a pas…

	 

	Je regarde Achille, contrariée.

	 

	– Il est…

	– Je sais. Il est exceptionnel, il est unique, il baise comme un Dieu. Oh my godness! Mais comment je fais pour ne pas sauter sur lui ?

	 

	Chaque phrase qui sort de sa bouche sent l’expérience avec les groupies.

	 

	– Vous êtes sa sœur. 

	– C’est ce que ma mère nous affirme. Et vous ?

	 

	Je tire sur le tee-shirt en redressant le menton et m’éclaircis la voix.

	 

	– Summer.

	– C’est un plaisir de faire votre connaissance, Summer ! Vous restez avec nous pour le petit-déjeuner ?

	– La question c’est si toi tu restes avec nous pour le petit-déjeuner, la corrige Achille. Summer est chez moi et, chez moi, c’est chez elle mais en beaucoup mieux, parce que j’y suis. 

	 

	Sofia éclate de rire en se laissant tomber sur le canapé. C’est contagieux et je me mets à rire, moi aussi. Les belles paroles d’Achille n’opèrent pas sur tout le monde ; c’est rassurant. 

	 

	– Je dois rentrer, interviens-je.

	 

	Achille secoue la tête.

	 

	– Non.

	– Si.

	– J’ai dit non.

	 

	Il recommence ! Un vrai gosse ! Je lève les yeux au ciel. Sa sœur prétexte devoir passer un coup de fil pour nous laisser seuls un moment.

	 

	– Achille…

	 

	Il se rapproche de moi. Je recule pas à pas pour conserver une distance de sécurité. Il ne fait que me donner une raison de plus de m’en aller.

	 

	– Je ne peux pas penser correctement quand tu es dans les environs.

	– Je sais. Je fais souvent cet effet. C’est un de mes nombreux superpouvoirs.

	 

	Et quelle arrogance ! Je secoue la tête et continue de reculer alors qu’il avance comme un prédateur.

	 

	– Toi et moi, on a besoin de réfléchir chacun de notre côté. À ce qui s’est passé hier soir.

	– Et cette nuit, trois fois. Et encore ce matin, sous la douche.

	 

	Et c’était tellement délicieux. Mon corps se languit rien que d’y repenser. Je n’avais jamais eu une expérience sexuelle pareille. De toute mon existence. J’ai pourtant passé deux ans sur les routes et dans les loges avec les Martinets. J’avais des récits de leurs exploits sexuels qui me remontaient à l’oreille, tous les jours quasiment. Mais je n’y croyais jamais vraiment. Je pensais que c’était surjoué, amplifié par le fait qu’ils étaient des mecs, célèbres et adulés, avec un ego démentiel… À présent, ce n’est plus un mythe pour moi, je peux le confirmer : les rock stars baisent comme des stars. 

	 

	– Et tout à l’heure, si tu restes…

	 

	Il se penche pour m’embrasser. J’exécute un grand mouvement pour l’éviter mais il est plus véloce qu’un serpent. Je me retrouve projetée dans ses bras et sa bouche vole un baiser à la mienne. Une nouvelle fois, je fonds. Ses embrassades sont thérapeutiques, à effet immédiat. Je n’aime pas les câlins, mais je pourrais rester dans ces bras-là éternellement.

	 

	Mes ongles s’enfoncent dans la chair de ses bras nus qui se croisent dans le bas de mon dos. La chaleur de sa peau irradie contre la mienne. Nous tournoyons dans le salon sans nous décoller. J’ai l’impression d’être une adolescente indocile. Qui sèche ses cours de sport quotidiens. Qui découche et se lève après tout le monde. Qui sort après le couvre-feu et roule des pelles à ce bad boy que les parents interdisent de fréquenter. Qui balance son cardiofréquencemètre, ce bracelet de chien, les menottes qui régissent son existence entière. Parce qu’on lui a dit que c’était pour améliorer sa santé, pour son bien… Alors que jamais elle ne s’est sentie aussi saine d’esprit. C’est exactement ça. Je me sens libérée. Je me sens… moi. Jeune et rock’n’roll. 

	 

	– Achille ! Je suis avec quelqu’un !

	 

	Il grogne et approfondit notre baiser. Je penche en arrière, plie sous ses bras qui me cassent le dos en deux. Il n’a pas l’air content, mais il le sait. Il sait que je n’ai pas rompu avec Henri entre hier soir et aujourd’hui. Je n’ai même pas eu le temps d’y penser. Tout s’est enchaîné si vite…

	 

	– Largue-le. Prends ton sac, pars en tournée avec moi, marmonne-t-il. On écrira sur la route et on baisera dans ma loge. Programme d’enfer.

	 

	Je m’essouffle. Il n’est pas sérieux ?

	 

	– J’en ai parlé à Sam, ce matin. Il se charge de tout, en ce moment-même. Tout ce que tu as à faire, c’est dire oui.

	 

	C’est pour ça qu’il a été courir avec lui ! Il est absolument sérieux. Et moi encore plus lorsque je souffle :

	 

	– Oui.

	 

	Il m’éblouit avec son grand sourire.

	 

	– Oh mon Dieu, non ! m’empressé-je de dire.

	 

	Il soupire et râle. Je plonge mon visage dans mes mains en gémissant. Mon cœur bat la chamade. Je réfléchis à deux cent à l’heure avec cet homme. Ou bien je ne réfléchis pas du tout. Ça aussi, c’est un des aspects des rock stars que j’ai pu expérimenter avec les Martinets et qui me donnaient des migraines insupportables. Elles sont spontanées, irréfléchies et elles vivent à fond chaque minute. Je ne peux pas vivre comme ça. Je dois contrôler les pulsations. Il le faut. 
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